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1- Parlez-nous de l’UPA.

L’Union des Producteurs Agricoles, c’est une 
organisation qui regroupe tous les producteurs 
agricoles du Québec. Elle existe depuis 1924. 
Au début, c’était l’Union Catholique des 
Cultivateurs et, depuis 1972, c’est devenu 
l’Union des Producteurs Agricoles. L’union est 
une confédération, ça regroupe des fédérations 
de producteurs agricoles, soit spécialisée 
comme les Producteurs de lait, soit régionale 
comme la fédération de l’UPA du Centre-du-
Québec.

2- �Quelles sont les valeurs de votre 
entreprise ?

Le partage est la principale valeur parce qu’on 
est une union de producteurs agricoles. Le 
compromis en est une autre parce que lorsqu’on 
fait des discussions entre les producteurs, 
l’important est de trouver un compromis auquel 
tout le monde va adhérer. Alors, pour y arriver, 
il faut être prêt à partager certaines choses et 
à accepter quelquefois des concessions. Mais 
lorsqu’on arrive aux compromis et que tout le 
monde y adhère, on a une position forte. L’union, 
c’est beaucoup le partage et être capable de 
faire des compromis.

3- �Quelle est la qualité de base que 
vous recherchez chez un employé ?

Il faut qu’il aime l’agriculture et les agriculteurs ! 
C’est important pour nous, car quelqu’un qui ne 
se sent pas bien à travailler avec des agriculteurs, 
il va trouver ça difficile à l’UPA. Ici, les horaires, 
quelquefois, sont plus intenses:c’est à l’inverse 
de la production agricole. Par exemple, l’été, ici, 
c’est moins intense, parce que les producteurs 
sont aux champs. Mais pendant l’hiver, les 
producteurs tiennent beaucoup de réunions, 
font beaucoup de rencontres, donc c’est plus 

intense pour les gens qui travaillent à l’UPA. 
Alors, ça va à l’inverse de l’activité agricole. 
Pendant la période des sucres, la Fédération des 
producteurs acéricoles ne fait pas beaucoup de 
rencontres. Mais, avant le mois de décembre 
ou après le mois de mai, car maintenant les 
gens entaillent à partir du mois de janvier, ils 
vont reprendre leur activité de mise en marché, 
parce qu’une autre chose que fait l’UPA, c’est 
de la mise en marché de produits agricoles. On 
met ensemble notre production et on la vend 
collectivement. Alors, c’est comme ça qu’on 
peut avoir des meilleurs prix.

4- �Selon vous, quels sont les avantages 
à travailler en région ?

La qualité de vie. On n’est pas pris dans le trafic. 
Comme ce matin, les gens de la MRC de l’Érable, 
ils peuvent partir 15 minutes avant et ils vont 
arriver à l’heure. La qualité de l’air, la proximité 
de la nature, un rythme de vie un peu moins 
fou. Comme on perd un peu moins de temps 
dans les transports, on a plus de temps pour 
nous, pour notre famille. Alors, il y a beaucoup 
d’avantages, pour moi, à travailler en région.

5- �Quel message voulez-vous lancer  
aux jeunes de notre région ?

Je vous dirais:« Occupez-vous de votre région ! » 
C’est important parce que les jeunes sont 
souvent attirés vers les villes, vers les autres 
pays, les voyages et tout ça. C’est correct. Il faut 
y aller, mais il faut revenir et il faut s‘occuper 
de sa région. On vient au monde à un seul 
endroit et, après ça, tous les autres endroits sont 
possibles et on peut aller partout. Mais là où on 
est né, ça reste que c’est nos racines. Je pense 
que c’est important que les jeunes disent:« Moi, 
je vais continuer de m’occuper de mes racines. » 
Ça ne veut pas dire nécessairement de vivre là, 
mais être préoccupé par le sort de sa région, 

c’est important. Militer pour sa région, même 
si on est à l’extérieur, si on habite Montréal. 
Ici, on est conscient que la MRC de l’Érable, 
c’est un endroit important, alors on peut parler 
en bien ou militer pour sa région. Et y revenir 
occasionnellement. Ce sont les gens qui font 
les régions, donc les régions, c’est vous !

6- �Que pensez-vous des jeunes qui, 
bénévolement, s’impliquent dans 
leur municipalité et organisent 
des activités pour dynamiser leur 
milieu ?

C’est formidable ! C’est ce que j’expliquais 
un peu plus tôt:s’impliquer dans son milieu. 
Ça a deux vocations. Premièrement, ça fait 
prendre conscience aux gens du milieu que les 
jeunes sont importants, qu’ils bougent et qu’ils 
agissent. Ça vous apprend à mieux connaître 
votre région et ça crée nécessairement un 
échange, alors c’est formidable !

7- Que pensez-vous de la relation entre 
les jeunes et la cigarette ?

Je trouve que ce n’est pas une bonne relation ! 
Vous le savez aussi. On goûte tous à ça quand on 
est jeunes. J’y ai goûté aussi, mais j’ai arrêté de 
fumer il y a très longtemps. Moi, je pense qu’il 
faut préserver sa santé et ça commence jeune. 
Alors je n’encourage personne à fumer. Que 
pensez-vous de la légalisation de la marijuana ? 
(Rires) Je pense que les jeunes doivent faire 
leurs expériences. Moi, je ne recommande à 
personne d’avoir peur de tout. Il faut faire nos 
expériences, mais toujours en sachant que c’est 
une expérience et être conscient des impacts 
que ça peut avoir sur sa santé.

N.B. : Cette entrevue et celles diffusées antérieu
rement sont disponibles en version complète sur 
le site www.p.1218.org
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